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        Portrait de W. Musculus (vers 1555), extrait de la Bibliotheca chalcographica illustrium virtue atque eruditione in tota Europa clarissimorum virorum
, publiée par Jean-Jacques Boissard et Jean-Théodore De Bry, Franckfort, 1650
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        A Marianne,
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mais encore anime
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pour les hommes et les livres
d'antan...

      

      
        Et à Bernard Roussel,
l'ami fidèle et docte,
qui, il y a près de vingt ans,
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        "Omnia prius experiunda et patientia potius Christianaque institutione quam  gladio vincendos esse docebat. Ingenuum enim hominis animum esse qui
duci magis quam cogi velit..."

      

      (A. Musculus à propos de son père)
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        La “main” latine de Musculus. Extrait de sa lettre à Bullinger du 26 mai 1549, ZuSA, E II 360, 115

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Avant-propos

      Jʼai subdivisé cet ouvrage en six grandes parties dont tous les chapitres
 peuvent être lus indépendamment les uns des autres.

      Avec la première partie, intitulée De lʼhistoire de deux manuscrits à celle de ce livre
, je poursuis un triple but : (i) raconter à mon lecteur comment jʼen suis venu à mʼintéresser à Wolfgang Musculus ; (ii) lʼintroduire, ce faisant, au monde dans lequel vivait celui qui fait lʼobjet de ce livre ; (iii) exposer, pour moi-même dʼabord, puis pour celui qui me lit, les a priori
 et la méthode de travail qui sous-tendent cet ouvrage
. Pour moi-même :
 car pour être clair il faut déjà commencer par être au clair sur ce que lʼon veut faire ; pour mon lecteur :
 car en acceptant de suivre les méandres de mon écriture, il a droit à la transparence quant au pourquoi et au comment de ma présentation.

      La seconde partie offre une édition critique du texte latin de la Vita Wolfgangi Musculi
, rédigée par Abraham Musculus peu après le décès de son père. Cette édition critique est accompagnée dʼune traduction française, précédée dʼune présentation des sources et dʼune étude de leur interrelation (reconstruction du stemma
), et suivie dʼune annotation.

      La troisième, intitulée de façon laconique Musculiana
, présente à lʼaide de chapitres plus ou moins courts, indépendants les uns des autres, toute une palette de sujets qui mʼont été suggérés par la lecture de la Vita
, et où lʼon trouvera également publiée lʼune ou lʼautre source utile à celui qui sʼintéresse à Wolfgang Musculus.

      La quatrième partie porte le titre curieux de Perceptions, perceptions…
 Par cette répétition, jʼentends marquer avec humour un certain détachement par rapport à la démarche que jʼy tente. Au cours de mes lectures jʼai découvert (sans les chercher dʼailleurs) nombre de passages qui exprimaient un avis, un jugement sur Musculus. Je me suis mis à les recueillir. A ces témoignages de contemporains se sont ajoutés dʼautres, dus à la plume même de Wolfgang ; ils nous renseignent sur la façon dont il se percevait lui-même, ou, du moins, comment il entendait être 
perçu par son entourage. Tout en confrontant le portrait que son fils en a brossé dans la Vita
 à ces appréciations dʼorigines diverses, jʼai accepté de me livrer à un exercice périlleux : tenter, à mon tour, de présenter à mon lecteur la perception que je me suis faite de la personne qui fut lʼobjet de mes patientes recherches…

      La cinquième partie comporte la bibliographie
 des livres imprimés cités au cours de ce travail. Pour gagner de la place dans les notes, je recours à un système de renvoi très abrégé qui ne signale que lʼauteur et lʼannée de publication. Grâce à la bibliographie en fin dʼouvrage, arrangée par ordre alphabétique des auteurs (et, le cas échéant, lorsque plusieurs études sont dʼun même auteur, par ordre chronologique des publications), le lecteur identifiera sans peine les travaux auxquels je me réfère. Pour ne pas en compliquer la consultation, je nʼai pas subdivisé cette bibliographie en sections. A la fin de celle-ci, et dans le but de donner un aperçu commode des publications qui, depuis le XVIe
 siècle, ont été consacrées essentiellement à Musculus, jʼai compilé une liste disposée chronologiquement, où, comme dans les notes, les études auxquelles je me réfère sont répertoriées sous forme abrégée, sauf lorsquʼelles nʼont jamais été mentionnées ou citées ailleurs dans ce travail – auquel cas, la référence est complète. Quant aux écrits mêmes de Musculus, ils ne sont pas intégrés à cette bibliographie. Dans mes notes, jʼy renvoie à lʼaide de titres abrégés et des numéros dʼentrée de la bibliographie de Musculus établie dernièrement par Marc van Wijnkoop Lüthi. Pour ce qui est des sources manuscrites, elles sont toutes citées avec force détails dans les notes mêmes, à lʼaide dʼabréviations expliquées ci-après.

      Enfin, la sixième et dernière partie est consacrée aux index
. Dans un livre comme celui-ci, pour lequel jʼai consulté nombre de sources contemporaines de Musculus, le plus souvent restées manuscrites, la quantité de noms de personnes et de lieux auxquels jʼai été amené à faire allusion a très rapidement pris des proportions inattendues. Il convenait donc dʼoffrir à tout un chacun le moyen de retrouver facilement les passages où il est question de personnes ou de lieux dont il sʼoccupe : dʼoù lʼindex des noms propres. Jʼai également élaboré un index des livres de Musculus que jʼai cités ou à propos desquels jʼai été conduit à donner des informations. Jʼy ai ajouté un index de toutes les lettres auxquelles je me réfère – celui-ci étant présenté sous trois formes : dʼabord par ordre chronologique, puis par ordre alphabétique des noms dʼexpéditeurs et de destinataires.

      
Quant à la septième partie qui aurait dû suivre les précédentes et sceller, sous le signe de la perfection inhérente au chiffre sept, mon long et agréable cheminement au côté de celui que, sous lʼeffet dʼune complicité non dénuée de respect, je ne désigne souvent que par son seul prénom, cette partie donc, je ne me suis pas senti de taille à lʼécrire, ni même capable dʼen concevoir le thème. Elle doit être dʼun autre monde, que non seulement mes paroles ne peuvent exprimer, mais que mon système de pensée ne peut ni percevoir ni concevoir…

      A vous lecteur qui, malgré mes limites, voulez bien me suivre, il ne me reste plus quʼà souhaiter bonne route…
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        La “main” allemande de Musculus. Extrait du ms. Pa 14.I, n° 224 b, de ZoSA
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          Se reporter, tout specialement, aux p. 51-60.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
ABRÉVIATIONS et SIGLES

      
        
          A.D.B.

        

        Allgemeine Deutsche Biographie
, 56 tt., Leipzig, 1875-1912 (reprint Berlin, 1967-1971).

        AMS

        Archives Municipales de Strasbourg.

        AST

        Archives Saint-Thomas, déposées aux AMS.

        Β

        Cod. 689 de BeB, comportant, entre autres, le texte de la Vita
 par Abraham Musculus. Ce manuscrit est de la main du frère cadet dʼAbraham, Johann-Heinrich Musculus (voir infra
 p. 41-49 et 86-90).

        Ba

        Fragment de la Vita
, conservé à BaUB, G2
 II 66, fol. 107s. (voir infra
 p. 68-71 et 90s.).

        BaUB

        Bâle, Universitätsbibliothek.

        BeB

        Berne, Burgerbibliothek.

        BeSA

        Berne, Staatsarchiv.

        BeSTUB

        Berne, Stadt- und Universitätsbibliothek.

        BNUS

        Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg.

        
          B.S.H.P.F.

        

        Bulletin de la Société de lʼHistoire du Protestantisme Français. Bulletin historique et littéraire
, t. 1, Paris, 1853- (en cours).

        C

        Ms. 102, 287s., du Corpus Christi College de Cambridge (voir infra
 la var.a
 de la p. 200 ; et 504s.).

        cah.

        cahier.

        
          Cat. Β.Ν.

        

        Catalogue général des livres imprimés de la Bibliothèque Nationale
, 231 tt., Paris, 1897-1981.

        CCL

        Corpus Christianorum. Series latina
, t. 1, Turnhout, 1954- (en cours).

        
          C.O.

        

        Ioannis Calvini opera quae supersunt omnia
, éd. Par Wilhelm Baum, Eduard Cunitz, et Eduard Reuss, 59 tt., Braunschweig, 1863-1900.

        cop.

        copie.

        
          Corp. Schwende.

        

        Corpus Schwenckfeldianorum
, éd. par Chester David Hartranft, Elmer Ellsworth Schultz Johnson et Selina Gerhard Schultz, 19 tt. en 24 vols., Leipzig & Pennsburg Pa, 1907-1961.

        CSEL

        Corpus scriptorum ecclesiasticorum Latinorum
, t. 1, Vienne, 1866-(en cours).

        
          

          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse,
 7 tt. et 1 suppl., Neuchâtel, 1921-1933, et 1934.

        
          D.T.C.

        

        Dictionnaire de Théologie catholique
, 18 tt., Paris, 1903-1972.

        
          France prot.

        

        Haag
, Eugène et Emile, La France protestante ou vies des protestants français qui se sont fait un nom dans lʼhistoire
, 10 tt., Paris, 1846-1859.

        
          France prot.2

						

        

        La France protestante par MM. Eugène et Emile Haag
, 2e
 éd. publiée sous la direction de Henri Bordier, 6 tt., Paris, 1877-1888.

        G

        Ms. Tr. 65 du Musée historique de la Réformation, à Genève, déposé à la Bibliothèque Publique et Universitaire de Genève. Manuscrit comportant le texte de la Vita
 par Abraham Musculus. Ce dernier en est également le copiste (voir infra
 p. 27-30 et 83-85).

        Herminjard

        Herminjard
, Aimé-Louis, Correspondance des réformateurs dans les pays de langue française
, 9 tt., Genève, Bâle, Lyon, 1866-1897.

        I

        Texte de la Vita
 selon lʼexemplaire imprimé de la Σύνοψις
, Bâle, 1595, conservé à la Bibliothèque publique et Universitaire de Genève, Ba 1503 (4) (voir infra
 p. 24s., 94s.).

        
          MBW-Reg.

        

        Melanchthons Briefwechsel. Regesten
, éd. par Heinz Scheible et (à partir du t. 4) par Walter Thüringer, 8 tt., Stuttgart-Bad Cannstadt, 1977-1995.

        M.B.D.S.

        Martin Bucers Deutsche Schriften, éd. par Robert Stupperich et alii, t. 1, Gütersloh, 1960- (en cours) (Martini Buceri Opera omnia, series I).

        ms. S

        ZuZB, Collectio Simleriana, consultée à lʼaide des microfiches Inter Documentation Company (IDC), Leiden.

        
          N.D.B.

        

        Neue deutsche Biographie
, t. 1, 1953- (en cours).

        
          N.D.B.A.

        

        Nouveau dictionnaire de biographie alsacienne
, fasc. 1, Strasbourg, [1983]- (en cours).

        oa

        original autographe, ou : originaux autographes.

        PG

        Patrología graeca
, éd. J.-P. Migne et alii, 162 tt., Paris, 1857-1866 ; et 2 tt. dʼindex, Paris, 1928, 1936.

        PL

        Patrología latina
, éd. J.-P. Migne et alii, 221 tt., Paris, 1841-1864 (dont 4 tt. dʼindex) ; et 5 tt. de suppléments, Paris, 1958-1970.

        Q.G.T.

        Quellen zur Geschichte der Täufer, t. 1, 1930- (encours).

        
Schottenloher

        Schottenloher
, Karl, Bibliographie zur deutschen Geschichte im Zeitalter der Glaubensspaltung
, 7 tt., Leipzig (t. 1 à 6) & Stuttgart (t. 7), 1933-1966.

        
          Σύνοφις

        

        Σύνοψις festalium concionum, authore D. Wolfgango Musculo Dusano, ejusdem vita, obitus, erudita carmina ; item clarissimorum virorum in ipsius obitum Epicedio
, Bâle, Conrad von Waldkirch, 1595, in-8.

        
          VD 16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke
 des XVI. Jahrhunderts
, Hrgb. von der Bayerischen Staatsbibliothek in München in Verbindung mit der Herzog August Bibliothek in Wolfenbüttel, 22 tt. et 2 tt. dʼindex, Stuttgart, 1982-1995, et 1997.

        Vischer

        Vischer
, Manfred, Bibliographie der Zürcher Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden, 1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        
          WA

        

        D. Martin Luthers Werke, kritische Gesamtausgabe
, t. 1, Weimar, 1883- (index en cours).

        
          WABw

        

        D. Martin Luthers Werke, kritische Gesamtausgabe, Briefwechsel
, 18 tt., Weimar, 1930-1985.

        Wijnkoop Lüthi

        Wijnkoop
 Lüthi
, Marc van, “Druckwerkeverzeichnis des Wolfgang Musculus (1497-1563)”, in Wolfgang Musculus und die oberdeutsche Reformation…,
 Berlin 1997, p. 351-414.

        Ζ

        Fragment de la Vita
 conservé à ZuZB, F 213, fol. 284-301 (voir infra
 p. 71-78 et 92s.).

        Z1

					

        Ms. F 81, fol. 297s., de ZuZB. Autographe de Wolfgang Musculus du “De sacramento corporis et sanguinis dominici” (voir infra
 p. 200, vara
 ; et 503s.). Cette pièce appartient au “Thesaurus Hottin-gerianus” consulté grâce aux microfiches Inter Documentation Company (IDC), Leiden.

        Z2

					

        Ε II 341, fol. 3432s., de ZuSA. Autographe de Wolfgang Musculus du “De sacramento corporis et sanguinis dominici” (voir infra
 p. 200, vara
 ; et 503s.).

        ZoSA

        Zofingue, Stadtarchiv (dans le bâtiment de la Stadtbibliothek).

        ZuSA

        Zurich, Staatsarchiv.

        ZuZB

        Zurich, Zentralbibliothek.
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        La “main” grecque de Musculus. Extrait du Cod. A 39, fol. 198 v°, de BeB
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De lʼhistoire de deux manuscrits à celle de ce livre
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        La “main” allemande de Johann-Heinrich Musculus. Extrait du Cod. 689, fol. 23 r° (nouvelle numérotation) de BeB

      

      
        I Découvertes initiales
Entrée en matière



        C’était le lundi 30 août 1563, à dix heures du matin. A Berne, au 13 de la Herrengasse, un homme se mourait ; un homme qui n’était pas français, qui ne parlait pas davantage cette langue
, mais dont la renommée était parvenue aux oreilles d’un sieur de La Popelinière et à celles d’un Jacques-Auguste De Thou. Il se nommait Wolfgang Musculus ; celui-là même dont Richard Simon, un siècle plus tard, admit tout en le critiquant : "On peut dire que cet auteur a connu la véritable maniere d’expliquer l’Ecriture". Autour de lui se tenaient son fils Abraham (* 1534-† 1591), peut-être aussi Esther, sa fille, le vieux pasteur Johannes Wàber (qui, en 1548/49, s’était opposé à sa nomination à Berne), son grand ami Johannes Haller, surintendant de l’Eglise locale, ainsi que d’autres collègues, pasteurs et enseignants de la ville sise au bord de l’Aar qui venaient tout juste de quitter l’office du matin. Tous invoquaient Dieu pour qu’il délivre de son ultime agonie leur père, ami ou collègue, âgé de 66 ans. Et alors qu’à genoux ils priaient, Müslin (car tel était son vrai nom) rendit l’âme…

        * * *

        Trente-deux ans plus tard, en 1595, un livre voyait le jour dans l’officine bâloise de l’imprimeur Conrad von Waldkirch. Il était dédié à Wolfgang Haller, prévôt du Großmünster de Zurich et frère du Johannes Haller mentionné ci-dessus (mort depuis). L’auteur de la dédicace non datée de ce recueil en était également l’éditeur. Ce n’était autre que le petit-fils du défunt Wolfgang Musculus. Il se prénommait et se nommait comme son grand-père. Il était pasteur à Grosshöchstetten, dans la campagne bernoise. Quant à l’opuscule fraîchement imprimé, il s’intitulait : Σύνοψις festalium concionum, authore D. Wolfgango Musculo Dusano, ejusdem vita, obitus, erudita carmina ; item clarissimorum virorum in ipsius obitum Epicedia
 (Une synopsis des sermons de W. Musculus de Dieuze pour les jours de fête. La Vie de celui-ci, sa mort, et des vers savants, suivis de poèmes funèbres rédigés à l’occasion de son décès par des hommes illustres). Sous le titre se trouvait la précision : "jamais édité auparavant".

        En feuilletant le recueil, on découvre effectivement plusieurs textes du grand-père de l’éditeur, à savoir : une prière, une confession relative au sacrement, quelques-uns de ses poèmes, et quelques notes de sermons. Mais précédant toutes ces pièces et occupant les cinquante-cinq premières pages in-8
 du traité, il y a une Vie (la Vita
) consacrée à l’humaniste et théologien Wolfgang Musculus et rédigée par son fils Abraham, le père de l’éditeur du présent recueil. Cet état du texte de la Vita
, je le nomme I (comme imprimé
).

        Dans cette publication de 1595, la Vita
 ne porte aucune date de rédaction. Toutefois, si on se donne la peine de lire la dédicace de Wolfgang junior, on apprend qu’Abraham l’avait rédigée dès 1564, et qu’il s’était servi pour cela des confidences de son père et des archives et témoignages de famille. Rien, cependant, ne nous permet de comprendre pourquoi l’auteur n’a pas lui-même publié cette biographie et les poèmes paternels qu’aux dires de son fils il aurait également rassemblés.

        * * *

        Quatre siècles passent… nous voilà à Genève, en janvier 1996. Assis à une table recouverte de volumes, de papiers et de fiches, dans une pièce à laquelle les vieux livres poussiéreux qui en tapissaient les murs donnaient un parfum et une ambiance de cabinet de travail du XIXe
 siècle, je lisais une lettre de Théodore de Bèze dont j’éditais alors la correspondance avec deux doctes collègues, Béatrice Nicollier et Alain Dufour. La reproduction photographique de l’autographe que j’étudiais portait la date du 5 mars 1578. C’était une missive adressée à Abraham Musculus. En voici un extrait :

        
          Bonjour. A vrai dire, très cher frère, je te suis fort reconnaissant de m’avoir fait parvenir les portraits de tels hommes et je te remercie aussi pour ce que tu y as joint, à savoir la vie de ton vénérable père, rédigée avec diligence et précision. J’aurais aimé qu’elle fût publiée pour la postérité qui aurait pu être édifiée par un si bel et saint exemple. J’espère éditer ces portraits tout comme ceux d’autres hommes illustres ayant contribué à l’expansion du règne du Christ en notre temps, et j’y ajouterai quelques épitaphes. C’est la raison pour laquelle je souhaiterais obtenir également des renseignements concernant Monsieur Vadian. Je sais qu’on peut en trouver dans ses écrits. J’aimerais donc, si possible, que tu me rendes ce service, ou plutôt que tu le rendes à l’homme de valeur qu’il fut
						

        

        Ces lignes s’inscrivent dans un projet que Théodore de Bèze avait conçu au mois de décembre 1577 au plus tard, puisque, dans une lettre de cette époque écrite à son ami Dùrnhoffer de Nuremberg il annonçait :

        
          Je pense éditer, en y ajoutant de brefs éloges funèbres, les portraits d’hommes illustres à la fois par leur piété et par leur croyance, et d’y joindre ceux de quelques excellents princes qui ont sérieusement soutenu la véritable religion en notre temps
						

        

        Depuis, Théodore de Bèze n’avait cessé, à partir de "sa" Genève lacustre, d’écrire vers tous les coins de l’Europe, réclamant les portraits d’hommes qu’il estimait célèbres, ainsi que des informations les concernant. Ces dernières devaient lui permettre de rédiger les courtes notices biographiques et parfois même les éloges funèbres dont il avait décidé d’accompagner les portraits.

        Lorsqu’en 1580 les Icones
 parurent à Genève pour la première fois, en latin, chez Jean de Laon, la vie de Musculus (qui tient en moins de quarante lignes) ne comportait aucun détail biographique absent du texte d’Abraham publié quinze ans plus tard ; ce qui me conduisait à croire que le successeur de Calvin à Genève eut effectivement recours au travail encore manuscrit de son confrère bernois dont il saluait d’ailleurs les mérites à la fin de sa notice, en expliquant que Dieu avait fait la grâce au défunt Wolfgang d’avoir un fils, Abraham, pasteur de l’Eglise de Berne, en lequel il continuait pour ainsi dire à vivre. Cet éloge venait à point, car Abraham, d’un caractère plutôt acariâtre, avait été fort indisposé par le livre sur la peste que l’auteur des Icones
 venait de publier, et cherchait alors à convaincre le collègue zurichois, Rudolph Gwalther, de prendre la plume contre Théodore de Bèze. Mais l’amitié de Gwalther pour le Genevois et les talents diplomatiques de ce dernier surent éviter une nouvelle confrontation ouverte entre Berne et Genève.

        * * *

        Les mois passent… nous voilà en mai 1996 et toujours à Genève. Le hasard d’une recherche faisait que je consultais le catalogue des archives Tronchin du Musée historique de la Réformation. En parcourant l’index, mes yeux s’arrêtèrent à "Musculus, Wolfgang". Piqué par la curiosité, je me reportai à l’unique page à laquelle l’index renvoyait, et trouvai les lignes intriguantes que voici :

        
          Vol. 65. — Vies de divers Réformateurs, en latin et en italien. XVIe
 s. 66 f. ; 31x21 cm.

          Fol. 2-23. Historia de vita et obitu… Wolfgangi Musculi Dusani,… conscripta per Abraham Musculum Augustanum. Cui accesserunt Carmina… (détérioré, avec perte de texte)
						

        

        Une note en bas de page expliquait que les "Carmina" manquaient.

        Ceux qui s’intéressent à Théodore de Bèze ou à l’histoire religieuse de Genève savent que ces archives remontent au Théodore Tronchin que Bèze porta lui-même sur les fonds baptismaux en 1582, d’où son prénom. Ils n’ignorent pas non plus que Théodore Tronchin épousa, en 1607, Theodora Rocca, la fille aînée de celle qu’on surnommait alors "Mademoiselle de Bèze", à savoir Anna Taruffo, la fille d’un premier lit de celle qui était devenue, en 1588, la seconde épouse de Théodore de Bèze : Catherina del Piano, que le vieux réformateur avait instituée "son héritière universelle" par testament.

        Il n’est donc pas difficile de comprendre pourquoi, en lisant la notice du catalogue Tronchin, je me souvins, en l’espace de quelques fractions de secondes, de la lettre de Bèze à Musculus que j’avais annotée quelques mois auparavant, et que surgit en mon esprit cette question folle : ne s’agirait-il pas là du texte envoyé à Bèze par Abraham Musculus en 1578 ?

        Certes, de bonnes raisons tempéraient mon impatience, car je n’étais pas sans savoir qu’en 1598, juste quelques années avant qu’il ne s’éteigne, Théodore de Bèze, contraint par des problèmes d’argent, avait dû vendre la quasi-totalité de ses livres et même une bonne partie de ses archives au riche et noble silésien Georges Sigismond de Zastrisell ; bref, que très peu de choses avaient échappé à cet exode de documents…

        Pour en avoir le cœur net, il fallait prendre en main le manuscrit lui-même. En l’ouvrant, je compris au premier coup d’œil que je me trouvais en face d’un autographe d’Abraham Musculus, bien que je ne connusse pas encore son écriture. En effet, je ne pouvais ne pas voir la dédicace signée du nom d’Abraham Musculus et adressée à l’imprimeur bâlois Johannes Herwagen le Jeune, datée du "18 des calendes d’octobre 1564", barrée d’un grand coup de plume transversal, et qui, je le savais, n’était pas reproduite dans l’édition de 1595. Je relevais aussi les nombreuses corrections de style portées entre les lignes ou dans les marges. Tout cela suggérait bien l’autographe ; intuition que je pus facilement confirmer par la suite en comparant entre elles l’écriture de ce manuscrit et celle d’autres lettres d’Abraham. Cet état manuscrit de la Vita
, je le nomme G (comme Genève
).

        Mais pourquoi avoir dédié cette Vie à Johannes Herwagen le Jeune ? Les liens d’amitiés qui liaient entre eux les Herwagen et les Musculus existaient depuis près de quarante ans. Wolfgang Musculus fit connaissance de Johannes Herwagen l’Ancien (né comme lui en 1497) déjà à Strasbourg, à la fin de l’année 1527, quelques mois avant que ce dernier ne déménageât à Bâle, où il alla épouser la veuve de Johann Froben. Puis, vingt ans plus tard, fuyant Augsbourg à cause de l’Interim, Musculus trouva chez son ami un toit hospitalier pendant quelques jours. Et, lorsqu’en 1558 ce dernier décéda, il semble que les liens d’amitiés unissant les deux familles aient perduré, puisque, aux dires d’Abraham, le fils de l’imprimeur, qui devait être de peu son aîné, n’éprouvait pas seulement de l’affection pour Wolfgang Musculus, mais aussi de l’estime : ce dont il donna la preuve en en publiant de nombreux traités.

        Bien plus, à en croire ce qu’Abraham écrit dans sa dédicace, une amitié s’était instaurée entre les deux fils, et l’un des deux était devenu le parrain d’un des enfants de l’autre, puisque Abraham Musculus qualifiait Johannes Herwagen le Jeune d’ "amicus et compater
 suus colendissimus".

        Seulement, et c’est bien là le côté le plus pathétique du manuscrit de Genève, Abraham Musculus ne se doutait pas qu’au moment où il écrivait sa dédicace son ami se mourait ou allait bientôt mourir de la peste. La publication de cette biographie était dès lors compromise, du moins momentanément.

        Quelques temps auparavant, Abraham Musculus avait fait parvenir à Herwagen le texte à imprimer du dernier travail biblique inachevé de son père, à savoir les commentaires que celui-ci fit des épîtres dites de Paul aux Philippiens, de l’épître aux Colossiens, les deux lettres aux Thessaloniciens et de la première épître à Timothée. La préface d’Abraham à cette publication posthume portait la date du 15 février 1564. C’est donc au moins sept mois plus tard, et en tout cas pas avant le 14 septembre 1564 (date de la dédicace de la Vita
, rappelons-le), que l’aîné des fils de Wolfgang Musculus allait faire parvenir à Bâle, si ce n’est le manuscrit même de Genève, du moins un manuscrit dont le texte devait en être très proche. Or le texte de la Vita
 que l’on trouve dans la collection Tronchin de Genève, précise, lorsqu’il est question du dernier commentaire inachevé du Lorrain :

        … que, Dieu voulant, nous éditerons d’ici peu
					

        Et en effet, bien qu’Abraham eût envoyé à Herwagen le manuscrit du dernier livre inachevé de son père plusieurs mois avant qu’il ne mît un point final à la Vita
, l’impression de cet ouvrage posthume ne sera terminée qu’en mars 1565, comme l’indique le colophon. Je reviendrai plus loin sur l’écart exceptionnel observé entre la date de la dédicace (15 février 1564) et celle de la parution du livre (mars 1565), lorsque je présenterai une autre découverte.

        * * *

        Disons pour l’heure, qu’il était insensé de penser qu’Abraham Musculus se fût défait de son texte en faveur de Bèze en 1578 sans s’en assurer auparavant une copie. D’ailleurs le fait que cette biographie ait été publiée dix-sept ans plus tard par le petit-fils établit déjà à lui tout seul l’existence d’une telle copie. En outre, il est vraisemblable qu’Abraham Musculus n’ait envoyé à Théodore de Bèze que les feuillets comportant la vie de son père ; ce qui explique l’absence des "carmina" dans le manuscrit de Genève, alors que ces vers étaient annoncés par le titre initial du manuscrit destiné à l’impression.

        De même, il est peu probable que Wolfgang junior ait fourni à l’imprimeur Conrad von Waldkirch les documents nécessaires à l’impression sans en faire lui aussi au préalable une copie de sécurité établie à partir de la transcription que son père avait réalisée en 1578 au plus tard, lorsque celui-ci se défit, au profit de Théodore de Bèze, de son original quelque peu raturé et à la dédicace devenue obsolète. Si mon hypothèse est exacte, Wolfgang junior aura transmis à l’imprimeur soit la copie de son père, soit sa copie, en y portant probablement quelques ultimes corrections avant publication. Je pouvais donc espérer retrouver une transcription manuscrite antérieure à l’imprimé, voire peut-être même la copie faite à partir du manuscrit de Genève. Aussi, mû par cet espoir, décidai-je de chercher dans les archives du côté de Berne et d’ailleurs d’autres témoins manuscrits de la Vita
.

        Ce faisant, j’appris bien vite que la Bibliothèque de Zofingue devint propriétaire, entre 1714 et 1744, d’une collection de lettres essentiellement autographes, dont la plus grande partie était composée de lettres adressées à Wolfgang et à Abraham Musculus ; qu’elle avait été réunie et reliée en deux volumes en 1620 par celui-là même qui en 1595 avait édité la Σύνοψις
 – soit Wolfgang Musculus junior– ; et qu’il en existait une transcription plus lisible réalisée en 1767 par un bibliothécaire nommé Johannes Mùller.

        Mais ce n’est pas tout ! J’appris surtout que depuis la parution du catalogue de Sinner, en 1772, la communauté internationale des historiens pouvait savoir que la Burgerbibliothek de Berne détenait non seulement le journal autographe de Wolfgang Musculus composé lors de son voyage d’Augsbourg à Wittenberg de 1536, mais qu’on y trouvait aussi un manuscrit qui, à en croire Sinner (reprenant sans doute sur ce point l’affirmation du pasteur généalogiste Johann Rudolf Grimer (* 1680-† 1761)), était entièrement de la main d’Abraham Musculus, et comportait entre autres pièces la fameuse Vita
 publiée par Wolfgang junior. Cet état manuscrit de la Vita
, je le désigne par la lettre B (comme Berne
).

        Je m’empressai donc d’en acquérir le microfilm et d’en parcourir le texte. Je notai tout d’abord que sur la page de titre une main plus tardive avait indiqué que ce manuscrit avait été offert à ladite bibliothèque le 10 juin 1697 par un descendant de la famille nommé Daniel Musculus.

        Puis, je ne tardai pas à m’apercevoir qu’à propos du dernier commentaire biblique de Musculus, paru à titre posthume, et évoqué ci-dessus, ce manuscrit comporte les mots révélateurs suivants :

        
          … que nous avons publié après sa mort
						

        

        Le manuscrit de Berne est donc postérieur à mars 1565…

        Une comparaison attentive du texte de la Vita
 de ce manuscrit avec celui de Genève me permis de constater que I et B ne pouvaient être issus de G de façon indépendante, car on observe entre les textes de I et de B beaucoup trop de leçons communes différentes de G pour qu’elles puissent toutes s’expliquer par le hasard. De ce fait, soit I et B sont issus de G en ligne droite (G-B-I ou G-I-B), soit I et B sont issus d’un manuscrit commun Mn
, lui-même issu de G. Je relevai en outre que B conserve des passages de G (1564) qui ne se retrouvent plus dans I (1595), même si B ne retient pas tous les passages que G a de plus que I. J’en conclus que le texte de la Vita
 du manuscrit B, ou du moins l’ancêtre Mn
 à partir duquel il avait été recopié, était antérieur à I (1595). De ce fait, l’hypothèse G-I-B pouvait être éliminée. Enfin j’observai comment, dans une quarantaine de cas, G et I présentent des leçons communes contre
 B. C’est ainsi que, dans certains cas, G et I omettent, par comparaison avec B, les mêmes mots. Dans d’autres, ils disposent de la même façon, contre
 B, un ensemble de mot. Dans d’autres encore, ils conservent le(s) même(s) mot(s) pour un autre (ou d’autres) dans B. J’en déduisis que I ne pouvait être issu directement de B, mais que I et B étaient issus d’un même manuscrit
 que je note Mn
, lui-même issu de G par modifications.

        En outre, lʼécriture très différente du manuscrit de Genève ainsi que lʼexamen de plusieurs des lettres autographes dʼAbraham me laissaient dubitatif quant à lʼaffirmation de Sinner, pour qui...
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